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ACTE I
Un satan. — - Porte au fond, — A gauche et à droite, porte an premier plan — Au deuxième plan, à droite, une fenêtre ; chaises au fond et à l'avaut-sccne. — Cheminée â gauche en face la fenêtre.
MATHILDE, SERBONET, MADAME GRANDÎN.
{Au lever du rûleau. Mathilde est à la perte de (fauche. Serbonet u la porte du fond, t i madame Grondin à ta fenêtre. En parlant, ils descendent, madame Grondin au milieu, SerOonet à oroite et Mathilde à gauche.')
Quelle humeur I Quelle scène!
Quelle sortie I
MADAME GRANDIS
MATHILDE
tfhOONET.
MADAME GRANDIS
Heureusement que ça no s’est pas passé dotant le public 1
SERBONET.
C'était derrière lo rideau, comme on dit.
MADAME GRANDIS
Voyons, Mathilde, est-ce que lu as contrarié ton père ?
MATHILDE
Non, maman.
MADAME r.RASDIN.
Et toi, Serbonel, est-ce que tu as mécontenté ton maître? SERBONET.
Je suis imbu de l’obéissance passive I
MADAME GRANDIS
Quant i moi, je ne lui refuse rien.
Mais vous lui demandez peut-êtro quelque chose
MADAME GRANDIN
Je ne lui demande que le strict nécessaire, et encore.... m'y perds, et cela commence a m'inquiéter.
UN B NUIT ORAGEUSE
MATHILDE
Lui qui était d’un caractère si égal I
MATHILDE
J'avais peur de me tromper.
Am du Luth galant.
Qn'il était boa ! < <->»■« il m« Mariait I D* a* parer, lai-aAne, il •» friait ;
Il Ma mutait coqaetla! aiaable at tendra pèrt,
A mb Mm min*», à m'mii«iC*r a plaira,
Il était tonjiwr* prêt.
Que ja » oarfra* nu aère,
Qa'il fat rua tue U était!
MADAME GRANDIR
CoMoir il était doua, franc et nvtllml,
A «*• déairt coma» il obtempérait.
Se rr penchant pour mol la Moindre pécadülal A réparer Ma tnrta, âpre» mainte lnaUilla.
Il était toujoor» prêt!
Otir je ToodriK, ma Alla,
QbII fat comme il était (
SERRONP.T.
Dant l’nagtria, an travail il m'aidai!
Quel ton poil quand il ma cnmMaodail.
y»ai«i j'aoriam a>ee lai, loin de ma chercher noiaa,
A m'pajar an plit verre, on même an’ bavaroise,
Il était loajuura prêt'
Que je voudrai», bœrgeolaa,
Qa'U aoilcoaime il était I
MADAME GRANDIR
Il n’aspirait qu'au moment ou. avec une honnête aisance, il pourrait se retirer des affaires. L’année dernière, il s'est décidé a céder sa fabrique, ses magasins. Et voila comme il Jouit de cette fortune amassée ea travaillant et si longtemps désirée.
SERBONET.
Il en fera une maladie, c’est sûr I et m’est avis, moi, qu’il faut imiter les médeciua omoplates ; il faut remettre le patron dans la passementerie.
MADAME GRANDIR
J'y ai déjà son^é ; mais, mon mari, en cédant sa maison de commerce a M. Georges, a pris rengagement de ne pas lui faire concurrence ; c’est l’usage.
SERBO.NET
Voilà le hic I
MATHILDE
Encore si mon père avait traité avec un parent, il aurait pu suivre les opérations de son successeur, lui donner des conseils ; c'eût été pour lui uno occupation.
SERDONET.
Oh I oui. Si M. Georges était seulement un peu cousin du patron, ou son neveu , ou son lils, ou son gon... Oh ! mais I Ohl mais, au fait! (Il rit.)
MADAME GRANDIN
Eh bien?
serbonet, riant et te frottant les mains.
Eh ! eh ! eh I mim'zelle Mathilde ?
MADAME GRANDIR
Expliquez-vous, Serbonet •
serbonet, sentencieusement.
Avez-vous remarqué, nation ne, que chaquo fois que M. Grondin vient de sortir, crac ! M. Georges monte ici pour lui denian der des renseignements sur des correspondants de piuviuce.
MADAME GRANDIR
C’est vrai !
&ERBONBT.
M>st avis, en rail de rtn.eigncmenu, qu’il en lient pour mademoiselle Mathilde. r
M. Georges!...
remarqué?...
MADAME GRANDIR, étonnée.
tu crois... Mathilde, est-ce que vous auriez
. matiiii.de, timidement.
Je croîs qu’oui, maman.
madame grandir, sévèrement.
Mais c’est très mal. mademoiselle I comment se tait-il que 'oi : ne m en ayiez rien dit? 4
Ata dê Lan: u».
SU vient ehvi aoo pérv a» moment,
S«s rcgaids m* cherchant Mas ceo* ;
S'il me parte, c>»i tcadrcmrnl,
S'il tanche m* nain, il la pretaol Si j« ton, il nt iur ne# paa ;
Mai* d'aouvr pa« aa mol et nu'oa Ea vérité je na aaia f**
Coantat j'ai dtrvioé qu'il m'aima.
(Sur la fin du couplet, Serbonet est un peu remonté et descend au milieu.
SERBONET, avec autorité.
Il faut qu’il s’explique!
MADAME GRANDIR, sévèrement.
Serbonet I
SERBONET, avec volubilité.
Bourgeoiso, on connati le monde et les usages. M. Georges vous dira : (Il imite Georges.) Madame, le motif qui m'amene ici tous les jours... c’est le bon... Si c’était un effet de votre bonté d’en parler a votre mari ? une fois son gendre, il ne me quittlera plus ; quand les bœufs vont deux à deux, la passementerie D’en va pas plus mal... Au contraire, nous nous agrandissons, nous reprenons Serbonet, cet excellent Serbubonet, pour garçon de magasin, et voilà.
MADAME GRANDIR
Ce jeune homme n’est pus mal; mata il me semble qu’il n’a rien ou très peu de chose.
SERBONET.
Mais il est joliment à son affaire, allez; je m’y connais. (/*
remonte.)
Mathilde, etoemenf.
Quand vous avez épousé mon père, vous, maman, est-ce qu'il avait de la fortune ?
MADAME GRANDIR
Non, mais M. Grandin était un hommo!
serbonet, descendant vivement.
Est-coque M. Georges n’en est pas un ?
matihlüb, vivement.
Est-ce que je voudrais l’épouser sans çal
MADAME GRANDIR
Petite dissimulée I mais alors quo ne s’explique-t-il?
SERBONET.
Faut croire qu’il n’ose pas.
MADAME GRANDIN, se rengorgeant.
Au fait! c'est possible I M. Grandin m'a dit souvent qu’a l’époque de notre mariage, U dvriI etc longtemps avant d'oser.
iczm n.
Les Mêmes, GEORGES, qui s'arrête à la porte du fond.
Mathilde, o « f — là cote, à sa mère.
Maman, le voilà! tâchez qu’il ose I (Elle remonte tw peu audevant de Georges, madame Grandin gag ne à gauche.)
GEORGES, descendant.
Madame... (Il salue.) mademoiselle, j'ai bien l'honneur
Est-ce que M. Grandin est sorti?
SERBONET, à part.
C’est ça! fois tes malices, va I
MADAME GRANDIR
Bonjou., A. Georges 1 vous aviez à parler à moo mari? Il vient de sortir.
GEORGES
Ah! c'est fâcheux I je désirais lui demander quelque renseignement.
SERBONET, A port.
Connu I
madame grandir, avec intention.
Ah! c’est pour cela?
MATHILDE, bas à Georges.
Maman sait tout, parlez.
serbonet, de même.
J'ai tiré les marrons du feu, parlez.
AC JE I
MADAME OU ANDIN.
Jo puis peut-être vous répondre, Monsieur, pariez. t MATHILDE, bas à George t.
Partez donc!
SEP. boni. r. Je même.
Parlez donc!
madame grandin, remontant à Georges. *
le vous écoule, parlez donc!
Georges, awc émotion.
Eh bien! madame, jo vous avoue qu’un autre motif, un motif beaucoup plus sérieux me conduit ici.
serbonet, à part.
Mais, va donc I
GEORGES
Mais la crainle de voir repousser ma plus chère espérance.., serbonet, à part.
Arrive donc!
MADAME GRANDI»
Quelle espérance !
GEORGES
Madame, je n’ai po voir mademoiselle votre fille sans éprouver la plus tendre impression... Je l'aime, et tout mon désir serait...
serbonet, impalienl.
D'obtenir sa main !
GEORGES, d'un ton décidé.
Oui, madame 1
serbonet, remontant a la porte du fond.
Voilà le patron qui rentre.
MADAME GRANDIS
La promenade l’a peut-être remis eu bonne humeur. (Georges remonte à la fenêtre.) **
MATHILDE
C’est le moment de partir, dois-je rester, marnant
MADAME GRANDIN
Si ce mariage te fait plaisir)
MATHILDE, LiWminJ.
Jo reste. (Elles remontent toutes deux au fond, à gauche, t :autent. Serbonet sort apres Ventrée de Grandi n.)
scroz m.
Les Miüts, GRANDIN. (Il entre sans voir personne..)'
GRANDIN
Au J t M. tant gin».
La proweiü*
A Paria mi miuMade C'aal an filaii.r q«e je ne jmdm a en tir Que je »» pnu koiD.
De* plut iapimb».
Le* je*t et k» jwba Trop inattgnr»
Soal bitoliM f aligné».
Foule cl crotte,
La »e « fençoll*.
Tant dénoté.
En celle «lé.
Tout dénote La frivolité 1/i— enraMié El la ranilé 1
Un* leaoiedana an comptoir tJo faut chinoia anr un irultoirt Me Ui-a éiéaaala j.» clou Ne cachant pat Le do*.
Voila Utol ce qn'oa voit.
Au-*., trCi bon itfoil U a* pair Im punir rn-.eia,
A«i tou, aui ennui eai.
Je <lu »»n« na gêner ;
AUn voaapruuancr ,1er].
MADAME GRANDIS, 7»! S'fSt approchée Il paraît que la promouade uo t’as pas amusé I (Tout le monde est reuescendu.)
GRANDI N
Amusé I l' y a longtemps qu'on a dit que la promenade était le premier des p!****irs insipides
MADAME en ANDIN.
Mon ami, c'est M. Georges qui...
grandin, éruiquemenl et allant poser son chapeau et sa canne
eu r la cheminée .
Ab 1 bonjour, monsieur, bonjour I v: \dambgrandin, pas ont à Georges, comme pour le rassurer.'
M. Georges désirerait te parler d'une affaire très sérieuse. cranpin, descendant .
Ah ! c’est cela, je m’y attendais ! Une faillite qui vous arrive ! Vous n’aurez pas assez sorré vos crédits.. . Àh I ces jeune? gens ! Us se vantent de faire plus d'affaires quu nous 1 Je le crois oien! en accordant des crédits au premier venu, ce n'eat pas diflicilo.
Permoltoz. M. Grandin...
grandin, sans l'écouter.
Us vont, ils vont... Puis, un beau jour... Patatras... C’est bii>n fait...
MADAME GRANDIN
Mais il ne s'agit pas de cela.
grandin, avec surprise.
Ah !... alors pourquoi me laisses-tu... qu'il parle donc? Je nu suis ni sorcier ni somnambule.
MADAME GRANDIN
Depuis longtemps déjà, M. Georges aime Mathilde ol il serait heureux de devenir notre gendre.
GRANDIN
Ab, bah?
' Georges, vivement.
Oui I monsieur, en prenant votre place dans les aflair.s... madame GRANDIN. basa Georges.
Taisez-vous I
GEORGES, à part.
Que je me taise, à présent.
madame grandin.
En outre, ce jeune homme sent chaque jour davantage combien tes conseils lui seraient précieux. Il a peu de fortune; mais en vivant en famille, au milieu de nous, en te consultant sur chaque affaire, il croit que, grâce à son activité, et a ton expérience, sa maison deviendrait une des premières de Paris. grandis, avec contentement.
Ah I ah I vous croyez cela, jeune homme ; tiens... tiens, au fait 1 c’est une idée I ( à sa fille) Qu'est-ce que tu en penses, toi? *
MATHILDE
Moi ?... Je pense que c’est une idée qui m’est déjà venue I
GRANDIN
Ah I l’idée t’est veouo !...
GEORGES
Madame Grandin a bien voulu me servir d'interprète, monsieur..,
GRANDIN
Ouiv* d‘a I... { frappé) mais non, diable I
GEORGES-
Elle m’a fait espérer que vous joindriez votre consentement.
GRANDIN
Ma femme a eu tort.
GEORGES
Quoi)
GRANDIN
Oh I sous un certain point de vue, je ne dis pas... (il passe à Georges) mais, sous un autre point... ce mariage est impossible.
MATHILDE, à part.
Ah ! mon Dieu I
MADAME GRANDIN, étonnée.
Comment? quel motif ?...
GRANDIN
Un motif très-grave qu? vous ignorez, madame Grandir
et dont je vais... Mathilde laisse- nous, rentre dans lacbanib'.- MA1HILD2, hésitant.
Mon père...
GRANDIN
Je te dis de rentrer...
MAiiiiLOE, insistant et pa.<sanJ à Grandin.
Mais je suis la première intéressée à savoir...
GRANDIN
Je neveux pas qu'il vous vienne encore des idées. ( JfaJr Grandin fait repasser Mathilde devant elle *** )
UNE NUI1 ORAGEUSE
MiTiin.DK, près de ta porte de guitchc,
Ça m’est égal j’écouterai. ( Elle sort).
grandin, ta regardant sortir.
Charmante enfant I
SCXWD XV.
UADAMB GRÂND1N, G R ANDIN, GEORGES.
MADAME GRANDIE
Maintenant voyons le luolil de votre refus î
GRANDIN
D'abord asseyons-nous. ( Il va prendre la chatte qui est au dessous de la fenêtre et la place au milieu du théâtre) madame grandie, impatienté*.
C'est inutile !
grandie, leur faisant signe de s'asseoir.
Au contraire... Tous les avocats partent debout et ils n'en finissent pas. Je veux être bref... (if s'assied).
madame grandie, s'asseyant.
Quel homme ! ( < ieorges s'assied aussi.)
grandie, à Georges.
A l’époque où j’ai dû prendre des renseignements sur votre compte, monsieur, j’ai appris dos choses... qui ne touchent en ri an n votre honneur puisqu’elles ne m'ont point empêché do traiter avec vous., mais Aujourd’hui qu’il s'agit du bonheur de ma fille, j'ai le droit d’exiger chez un gendre des garanties, des qualités...
MADAME CRAND1N
Des qualités T
GEORGES
Que voulez-vous dire, monsieur ?...
Bref ! ce que ma femmo ignore et ce dont ma fille ne se douie même pus, c’est que vous avez eu une jeunesse trèsexceu trique...
MADAME GRANDtM.
Excentrique ?
gr andin.
C’est !o mol dont on se sert à présent pour dire des choses...
GEORGES
Oh I monsieur...
GRANDIR
Enfin, vous avez eu des inclinations excentriques, monsieur; et même, il y a deux an3, un duel. (A sa femme. ) Comprendstu, ma poule, un duel !... et à piopo- d’uue duuacu»» f madame grandis, st fêtant,
Est-il vrai, monsieur Georges ?
Georges, se levant ainsi que Grondin. — Georges remet sa chaise
à l'avant scelle, madame Grondin de même puis paillant ce
qui suit, elle porte celle de son mari au fond a y audit et elle revient à sa place.
Comment, monsieur Grandm, c’est pour ce motif seul que vous me refuseriez ?
GRANDIR
N'ost-il pas suffisant ? El je dois ajouter que vou* avez blessé votre adversaire... or, vous saviez donc tirer l'épée?
GEORGES
J'avais pris quelques leçons au collège et plus tard... grandir. ï interrompant.
Monsieur, quand on se destine ou commerce, on ne doit prendre que des leçons de comptabilité., tu partie double, c'est pli»'' simple et plus... sûr I c’est ce que nous luisons, nous autres.
Air : Au temps heureux d*. U CkttuUrie.
AM*i parlORt trUIC Bilttt ttfi •*.
V«iq« dont l’eapnt cri plu«r,c«|.
An lien d'apprendre a le I, une «a ite,
Vocn appteuo à *ikj» bntu* en duel.
Cf* o- eut calcul», mm», de ««nie* eu*n»t reâ.
Noua rvor.m*, voilà n-rfrr «a* »i>.
Vo’re laleul, à *»■>, datu ir» .flore*,
G Vil d éTitei tonj^ori de rvccveif .
GEORGES
Je méprise lo duelliste... mais il est cependant des circonstances...
GRANDIR
Ou il faut se battre pour une danseuse? A d'autres?..
GEORGES
Donnant par hasard le bras a une femme , je ne devais pas oufîrir qu'on l'insultàt.
GRANDIN
On ne donne pas par hasard le bras a une danseuse ! Moi . monsieur, je n’ai jamais eu ni maîtresse ni duel... Quand j’ai épousé madame Grandm , elle était mon premier et unique amour... N’est- ce pas, ma poule?
MADAME GRANDIN , èoÙttMIJ les yet*Z>.
Je l’ai toujours cru , monsieur Grandi» I
GRANDI»
Voila un de ces passés qui répond de l’avenir. Aussi puis-je dire , quoique passementier , que ma Célestipe a toujours eu une existence lissue d’or et de soie. [Il l embrasse.)
GEORGES
Mon Dieu , monsieur, si je n’avaiâ rompu entièrement avec co passé que vous me reprochez, si je u’avaU racheté par une conduite exemplaire quelques fautes que l’on pardonne presque toujours a la jeunesse , j'approuverais vos scrupules ; et d'ailleurs, quand on a reconnu par expérience lo danger et lu vide de certains plaisirs, croyez, que c’est un© raison pour qu’on ne se laisse pas tenter une secoudo fois.
grandin , haussant les épaules.
Belle raison I ma foi !
Air de Teniert.
Ce <pre tou» dites rat »u;.rrbs M*>» «a net bp u-, kicihora; l’en crolf»:» |<I«t’M I» ptoverbo Qui AU : estai qui bol boira.
L» s»ip seul «»t ioujoor» «*gv,
Il Vial.it «Ab* failRf jAfiuwa.
Et ce aonl Ira fou* .'u jean* dge,
Qui fwi Ica vieui r.iau* au aojett.
GEORGES
Vous me désespérez. ( Grandm remonte. Georges passe à madamc Grandin. ) El vous, madame, no vous montrerez-vous pa» plus indulgente T
MADAME GRANDIN
Je viens d'apprendre des choses...
GEORGES
Dont il ne reste plus aucune trace. ( Il passe à gauche pendant que madame Grandin remonte à son mari.)
SCÈNZ ▼.
Les Mêmes, SERBONBT, tenant une carte de visite et une lettre. serbonet, a Grandin.
C’est une carte pour vous, patron, ( Il la lui donne.) et une lettre qui sent joliment bon , qu'un commis de XI. Georges vient de mouler. Il dit quo c’est très-pressé. ( Il remet la lettre a Georges. )
grandin , lisant fa carie.
Agénor DutailhsT... où est-il?... qu’il vienne I
SfRBOKET.
Ce monsieur s’est présente pendant que vous étiez sorti. 11 a dit à Catherine qui i reviendrait dans fa tournée. (Georges remonte au fond à gauche, et cause avec Serbonet.)
MADAME GRANDIN , avec humeur.
M. Dutaillis , votre ancien associe , est ici ?
grandin , lui montrant la carte.
Lis plutôt. (Avec joie.) Agénor à Pans , quelle surprise f madame giiandin , u’un ton contraint.
Et vous allez le recevoir ?
GRANDIN
Sans douto I Cher Dutaillis...
madame u; andin, avec humeur .
11 ine semble c* pendant que votre cher Dutaillis ne s'est p,; trop bien comporte avec vous.
CRAN MM
Comment ! tu lui en veux encore parce qu’l! t'a fait la r v
ACIB I.
autrefois?... Je ne l’exeMe pas , certainement... Chercher à séduire la femme d’un as.-ocié... d'an ami...
Ain à* CkOttau perdu.
IMH icHrrn auVn doit Mftvcr, uni 4o«t«,
Bai tmmUnt o* diK»# rtaumi !
C»r u Tenu *u< h m i m 44ro«to|
Bft 11 Médita l oa mirTaiD-tii 4elit, yu-t!» valut p««t «rr fftlirquN,
SI t- 4i»«vr a‘i |»iro qailqwe p»a; l a* vtrti qu oa a’# pu aitiqoii*,
».>*« aa Mldll qui c i pai i» lifru.
madame Gh ANDIN . avrc dignité.
Ma vertu n*a pas besoin d'avoir vu le fou pour qu’on appécie sa valeur!
GRANDIS
Songe donc an «si que sa malencontreuse passion pour toi ayant été cause de noire répara liou commerciale , voilà quinze ans qu'il est allé s'établir à Bordeaux.
MADAME GRANDIN
Vous savez bien quo je ti'ai jamais aimé que vous fréquentiez M. DuUillia. un homme de plaisir... un fou... un prodigue... un...
GRANDIS
Tu exagères... tu exagères... Cl puis il est sans doute marié maintenant.
MADAME GRANDIR
Ah I s’il est marié , c’est différent , je le recevrai I GRANDIN , souriant.
I.e mariage purifie tout
MADAME GRANDIS
Mais s’il ne l’est pas, je vous préviens quo je lui ferme ma porte.
GRANDIN
Comme lu lui as formé ton cœur, c'est convenu.
sBRBOrtbi, qui est descendu il l extrême droite, à part. A-t-elle des Ihoeurs féroces , la bourgeoise !
GRANDIN , voyant que George; -i a pas ouvert ta lettre , et allant à lui.
Eh bien! monsieur, vous ne lisez pas?
CEorgès.
Si vous permettez...
Faite?... Une lettre qui rent bon... Al ! ah ! on sait ce que c’cstl... Et je vous donnerai? ma fille , moi... oh ! où!...
Je vous prie de croire que j’ignore entièrement...
GRANDIR
Ta , ta , ta , ta.
Georges , la lui présentant.
Décachetez-ia vous-méme.
grandis , réfutant.
Obi
Georges, inrisfiinf.
Vous m’obligerez.
grandis, ta prenant.
Ça vous obligera? soit.
madame grandin, voulant arrêter son mari.
M. Grandin!
CRAKbis, qui a ouvert la Mire, jetant h ne exclamation de triomphe.
Ahl r
madame grandin, s'approchant.
Hein?
gf.orges, de même.
Eh bien ?
sermon et . de même.
Quoi donc?
GRANDIS, à Serbon*.
Ab I çà, qu'ot-ci. que tu ta I», lut (Lu Mmm rime * «orfir ) Nous avons à causer.
SERBONET.
Oui, patron I (u part en s en allant par le fond.) Il paratt que ça ne marche pas comme sur des roulettes ! (H sort.)
■chrtn
GEORGES, GRANDIN, MADAME GRANDIN
MADAME GRANDIS. Cl fon MON.
Cette lettre ?
GRANDIS
Qu’est-co que je disais ?... Un rendez- vous! et ligné Rô*s-
Itna!
Georges, à part.
Ro3ciinal
GRANDIR
Est-ce clair ?
cror.or.s, à part.
Que peut-elle mo vouloir?
madame grandin.
Boselina i
E i-ce un nom de correspondant?... nous avons la maison Duneux, la maison Lansac •, la maison CbnpuU... Quant à la maison... Rosclma... connais pas.
Air de VApolhitatrt.
Ht!» rite doit. »act '•ortffjll.
Avoir buocwp 4o coaca rre oce ,
El .'raiKhca*»!, dam « m rréM,
M>4, j’innii pra àn maftaac*.
E*Aa, jio«r imiitier cria.
Et ■» BMirrr pla* etpI.rW I J'rnn*q«n cç«t* BiImb U,
A dA ionveat fine faillite.
Je Ils! (Il lit.) « Mon cher Georges... arrivée hier à Paris...
■ au retour de quelques représentations. (Parlé. ) C’est une « actrice!... (Il lit. ) « J’aurnw à vou-; entretenir d’une chose
■ importante... » (Parié.) Nous connaissons la chose. (U lit. )
• Il n agit d’un service que j’aUouds de votre alteclion. » (/forlê) de votre affection. ( Lisant . ) ■ Fixez-inoi un prochain reniiez -
■ vous. » (Perlé.) Ui rendez-vous I [Lisant.) « Yotrs amie i pour toujours I... Rostdina !.. • l'our toujours !.. et vous o oci me demander ma fillo!... à moi I
MADAME GRANDIN
A moi!
grandin, regardant la lettre.
Ah ! Post-scriptum ! (Il lit. ) « Adressez votre réponse me
• Grange Batelière, citez le Concierge do l'Opéra. » (Parlé.) C’est la danseuse I
matiuldk, qui a paru à la porte de gauche, h fer me et rentre en disatit :
Une danseuse !
grandin, à sa femme croyant que c'est elle qui a parlé.
Tu es indignée, n'est-ce pas? (Se retournant vers Georges. ) Eb bieu, monsieur?
GEORGES
Les apparences m’accusent, monsieur; mais je ne puis que le répéter... J ignore complètement lu service que celte damo attend de moi.
GRANDIN
Tenez. M. George?, tout à l'heure, peut-filro aurais-je consenti, plus lard... dans un an... deux ans... Je no suis pas pressé de marier mu fille... D:«'u merci! Mais maintenant n’y comptez plus et ne m’en pariez jamais... (Il lut rend sa lettre. ) Jamais! Une danseuse I... (// sort à droite. )
Georges, désespéré.
Ab I madame.
MAn.AMB GRANDIN.
Une danseuse 1 (Elle suit son mari. ) s ci VI vu.
GEORGES
Quelle idée se forment-ils donc d'une danseuse? Est-ce qu'ils croient qu'un jeune homme e?t perdu quand il s'approche de ces daim»! Je sais bien que ta stricte moral* no les proclame pas im-prochablcs... et cependant il en est... pas beaucoup... mais enfin, il n’y a pas de réglés sans exception... Mais par quelle fatalité cette lettre m'amve-l-elle aujourd'hui mémo t voila plus de dix-huit mois que je n'ai entendu parler de Rose* iina I Le rendez-vous qu'elle me donne, justifie en quelque sorte la rigueur des principes du H. Grandin Ah ! ma CMIS Mathilde, au moment ou voire cœur semblait louché do mon amour.»*
ONB NUIT ORAGEUSE.
scranc vm.
ROSELINA, GEORGES.
roselina. «ifranf vivement par la porte du fond et apercevant Georges.
Ah! c'est heureux! on vous trouve enfin 1
* ceorces, se retournant effrayé.
Roselina I
roselina, tfcscem/ernt
Elle même, mon brave chevalier Georges!
GEORGES, infiuet.
Ah! mon Dieu! il no manquait plus que votre présence! Quelqu'un peut entrer, vite, descendons... Si l’on vous voyait. ROSELINA, souriant.
Il mo semble que je suis bonne a voir,
GEORGES
Trop bonne, vraiment! Mais descendons d'abord... je vous expliquerai.
roselina, étonnée.
Hein? voilà commcut vous me recevez... vous Clés aimable. ( Elle chante. )
b Ce aaton en à mon çré.
■ M 'y voici, j'y réitérai. •
(Elle s'assied tranquillement sur la chaise de gauche).
On voulait me faire attendre, en bas, mais jn suis pressée, et quand j'ai su que vous étiez ici, jo suis montée.
GEORGES
Descendons, je vous en prie, et ensuite...
ROSELINA.
Vous oubliez, mon cher Georges, que vous êtes fabricant et quo vous appartenez au public I J'ai une commande à vous faire sérieusement... et je représente une cliente à laquelle vous devez égard et considération... Il me semble d'ailleurs que je n’ai pas le mot danseuse écrit sur le front... Avez- vous reçu ina lettre ?
GEORCES.
Oui, pour mon malheur!
roselina, surprise.
Ah çàl mais... qu’avez-vous donc?., que se passe-t-il? Vous me recevez comme uue averse dans un jour de fête.
GEORGES
C'est que vous avez amoné l'orage qui renverse mon bonheur à venir... Vous venez, sans lo savoir, do ruiner mes plus chères espérances.
ROSELINA se levant vivement et avec intérêt.
Est-il possible !.. Comment, mon cher Geoiges, mais ceci est sérieux, parlez?
GEORGES
J’aime la fille de M. Grandin, mon prédécesseur, chez lequel vous êtes en ce moment... J'espérais obtenir la main de ma chère Mathilde, lorsque M. Grandin, instruit, je ne sais comment que jo vous connaissais, et que j'avais eu uu duel pour vous, a cru devoir me refuser sou consentement.
ROSELINA.
Oh ! le père barbare I refuser pour gendre un intéressant jeune homme comme vous I
GEORGES
Cependant j'espérais oncoro vaincre son obstination, lorsque votre lettre est survenue, et mon mariage est maintenant tout à fait impossible.
roselina, avec sentiment.
Oh! mon ami, je suis désolée... (Changeant de ton). Mais c’est donc un patriarche que votre prédécesseur... ou est-il?., à quelle heure le nionlre-l-ou?.. Oh! il faut que vous me lo montriez !
GEORGES
Laissons cela... Quel service attendez-vous d« moi?
roselina.
Voici. . moi aussi, jo vau» mo marier.
GEORGES, surplis .
Ahl
Cola vous étonne ?
GEORGES
Non... tous n'avez jamais eu beaucoup de goût pour le théâtre...
ROSELINA.
Et pour la chorégraphie dans toute l'acception du mot? C’est vrai... (Ai^nl). La sanction obligée du corps diplomatique a, jusqu’à présent, manqué a ma gloire .. et je ne m’en répons pas... J ai toujours passé pour une bégueule parmi les danseuses de l’Opéra, qui, en général, ont ce défaut en horreur! Et vous, qui, sans me connattre, avez eu la générosité de me défendre, vous savez si la résistance est mon coté faible? Malheureusement, il n’y a pas plus loin de la reconnaissance à l'amour que... de votre beau-père futur à un original... Vous aviez été chevaleresque, mon cœur devait être reconnaissant... Mon départ pour Bordeaux mo rendit ingrate... Bref, dans mon dernier congé, j’ai achevé de tourner la tête à un provincial... qui n’en a pas une forte... il veut absolument m’épouser... j’ai réfléchi... et je mo laisse faire.
GEORGES
Vous quitteriez le théâtre ?
ROSELINA.
Je n'attendais qu'une occasion, et jo la saiais... au mariage..
Air : Démon de la nuit.
Ve- h* continue* bxjo caraclcru :
Je naine pat à m '«butor.
Hait d« io«t e* qui peut ne plaira,
Je uc «ait ilrn au réfuter.
Il ett ai dont, d'aioir aana cette,
Lu ntfi que l'ut doit ebèrir.
Et det caftait qaa l'un Cirrw,
Je «cum m'eu dooner ic piaùir.
Mon futur mari a acheté une maison de campagne près la ville qu’il habite, nous y vivrons une grande partie de l'année. A l’amo de mes jctés-baltus. j’ai donné dans ma vie pas mal do représentations au bénéfice des pauvres. Eh bien ! je donnerai là-bas quelques représentations dans le mémo genre... les malheureux n'v perdront rien, et ça me rappellera lo beau côté de ma vie d’artiste.
Georges, vivement.
Voas avez toujours eu un excellent cœur f
ROSELINA.
Vous vous en apercevez d'aujourd'hui?
GEORGES
Mais je ne vois pas en quoi je puis vous être utile?
ROSELINA.
Vous allez voir... Vous savez que le chapitre des informations est la préface obligée de tous les contrats do mariage... jo suis avertie oue mon curieux de fiancé, a chargé son notaire de faire secrètement une enquête sur ma vie intime, j’ai fait entendre quon pouvait s'adresser a vous.,. Je compte que vous ne refuserez pas de donner les renseignements demandés... Je ne désire que la vérité ?
GEORGES
Ce sera toujours un éloge.
ROSELINA.
Authentique I
C’est juste par-devant notairo.
Air ; d'IWci.
Je lui dirai qn'ane ffàee «crompüe,
A Y il# attraita «jouir ton pouvoir;
Je lui dirai que roua èiei jolie,
Et pour ne croira, il u’aura qui von voir.
Je loi dirai, deaaé-je roua iMp'aira,
Que voire ton en tout soit eiceller.
Que votre reprit tu toujours adr da plaira, l'our le prouver «oui alerta qu'à parler.
ROSELINA, riant.
Je parlerai... pour ne pas vous donner un démenti... Mfulur est arrivé ce matin , il ne me quille presque pas... c , : ce qui vous explique ma visite... (Elle lut remet une cavh Voici l'adresse du notaire.
grandin, en dehors.
Je no sortirai pas avant de l’avoir vu , co cher ami.
ACTE I
Georges, effrayé.
C'est M. Grandin.
Ah ! ah ! le patriarche I Vous mo perdes.
ROSELINA.
GEORGES
ROSELINA.
Ob ! quo non f (Passant devant lui.) Laissez-moi faire.
Georges , saluant.
A vos ordres, madame.
roselina, saluant Grandin.
Monsieur....
grandin . en saluant , passe à droite.
A vos ordres, mad... C’esl-â-dire j’ai bien l'honneur de
vous saluer.
BCÈNX X.
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GEORGBS, ROSELINA , GRANDIN entrant de la droite et j
apercevant Georges.
grandin, ô part.
Il est encore là f avec une dame. (Il se tient à r écart.)
roselina, feignant de ne pas voir Grandin.
J’ignorais que M. Grandin eut cédé sa maison... Je vois du reste , monsieur , que pour successeur il a choisi uu homme de goût... comme lui.
GRANDIN, à part.
Elle parle de moi en termes flatteurs I
ROSELINA.
C’est pour une maison de campagne, une villa... mais mon intention est d y résider toute la belle saison... et je tiens à ce qu’elle soit confortable. Vous vous entendrez avec mon tapiisier... je m’en rapporte cntieremeni 9 vous... pourvu toutefois ue vous ne dépassiez pas mon chiffre, 8000 francs en tout... ideau et tenture de soie pour lo salon... les autres pièces en damas... c'est convenu 1
en an di n , à part.
Peste! une belle commande! lo gaillard ! Elle est très-distinguée , cette dame ! (Il m à la porte de droite et fait comme s'il entrait.
GEORGES
Eh ! tenez , madame, voici M. Grandin, dont voua me parliez ; nous sommes chez lui.
grandis, saluant.
Madame...
roselina , ô Grondin.
Ah! enchantée... On m'avait adressée à vous, monsieur, comme étant un des industriels les plus distingués... J’ignorais que déjà vous fussiez retiré du commerce.
grandis , flatté.
Vous me le faites regretter vivement... madame... puisquo jo mo trouve ainsi privé du plaisir... do traiter avec une clicnto qui... aussi... autant... Quand je dis aussi.., c'est plutôt autant... roselina, sérieusement.
Votre façon do vous exprimer , monsieur Grandin . justifie pleinement ce qu'on m’avait dit do vous.
grandin , à part.
Elle s’énonce avec uno convenance... faubourg Saint-Germain...
roselina , à G orges.
Je vais décider la question avec mon mari... Il choisira luimêmo la couleur... jaune ou vert? Vous m’avez dit que le vert passait... tandis que le jaune... Enfin, ça le regarde. (Elle remonte comme pour sortir. — Grantlin va à Georges. — Elle redescend a droite.) El d’ailleurs M. Grandin voudra bien, je pense , nous aider de son goût et de son tact parfaits? grandin , modestement.
Madame !...
Air 1 de Tttrenn*.
Von» p’ttfi du cbetc* trop bonnes S A vau* Mrtii je voudrai* ne vouer 1 ( Prenant Georges à jwirt.)
Ab! voilé! vmIA k* prmtinM,
Tour quil'o* doit «edivoMT,
Voilà pour qui l'un pnt a:; dAtoter.
Il rat de* duo)* que jadmur, iVonlrmnt Rotelino).
Pour u ii# l«U> rnftn comme col*,
Vou» INI eertea fait tuer... cu'aprè» ft lo a 'aurai* au non a voua dire.
ROSELINA.
A demain donc , monsieur Georges.
Les Mémjs, SERBONET.
serronet, avec empressement , à Grandin.
Patron, M. Agénor Du taillis est là.
grandin, vfotmenJ.
Qu’il entre! Je l’attendais... (Serbonet sort.)
roselina , ornement et bas à Georges.
Agénor Dulaillis?... chez M. Grandin?
Georges , de même.
Vous le connaissez ?
ROSELINA , bas.
Oui. Je vous dirai cela.
Air : un Honneur et uno Dame.
Le rencontrer ma contrarie!
Georges , 6(1$ a Itoselina.
Cenflei.moi votro embarré».
ROSELINA , de même.
Donnci-ooi le brae, je voua prie.
Qu'il oe me rrt-cunaiie* paa
(A Grandin et à Georges qui fui donne le bras).
Tout ce qui lort de r oe fabrique*,
Meaeieon, ait toujours eicetlcal !
grandin , à part et passant à gauche sur l'avant-scène.
Arec d’autii noble* pratique*,
C’nel un plaieir d'£irn matubtod.
(Roselina baisse son voile.)
ensemble.
grandin.
Catle femme, un* flatterie,
A r ix: grâce fait dee achats;
Et quelle aimable courtoisie En d *jnt, d junet-moi le lirai,
ROSELINA.
La rencontre me contrarie, boue en voile, flaid'i met pu.
A votre bca», je le parte,
On ne me reconnaître pa*. %
GEORGES
Le rencontre vaua contrarie,
Haie pour voit* tirer d'emberre» ,
Pre*e* mon braa et je parie Qu'on M voua reconnaîtra P a*.
{ Dulaillis entre , reste à droite de la porte du fond, et salue Roselina gui sort avec Georges.)
sçinns xi.
GRANDIN, DUTAILL1S.
C.RA.DlN
Ce cher ami ! te voilà donc I
agénor.
Que je l’ombrasse. (Ils s'embrassent. )
GRANDIN
Il y a si longtemps que nous ne nous sommes vus. agénor.
Quinze ans I mon cbetl quinze ans! C’est un graud espace ,ur lo chemin de la vie.
Air : Air* l'amour et l 'amitié.
Dana ce voyage oe t‘«in s'afiia,
Et dans la jeaneaas surtout.
L'amour arri«o le plue v it ;
Il pcéleoil p»»*» r avant tout.
Hait l'âne vlcM, l'amour m>ue quitta,
L'amitié reele jusqu'au bout...
ENSEMBLE
Elle seule va jntqu'su bont.
CRAN»! fl.
Paar l'avllié Ion dea» à noir» «arara.
Noua ètion* fai: J. el la corrubor»
Ceicaliactt dual naïf* tam tkimote .
Poar «ni*» Jirtf, non» vaincs mi' us cKtfl!
Lr» anii* «cat confia r* riaa prèciaai, lit idc l ft.eil.eur* qmn-j iUtuOl tICU !
ENSEMBLE
Lm *mu #o»«... eu.
GRANDIR
Ah! ça, est-ee que tu viens te fixer à Paris 9
DUTAILLIS
Non 1 je viens m’y marier.
GRANDIN
Te marier I
DUTAILLIS
Puis, je retourne à Bordeaux... c’est-à -dire aux environ» de Cordeaux où j'ai acheté une assez jolie propriété.
CRAMOISI
El tu fais un beau mariage?
OU TAILLIS
Comment l’cntends-tu ?
GRANDIS
Un mariage do convenance ?
dut a illis, riant .
C'est cela... la personne... tnc convient assez!
cr andin , riant.
Ali ! ahl mauvais sujet I... encore de joyeuse humeur comme autrefois ?
DOTAILUS.
Comme toujours !... et toi ? j’ai appris que tu avais cédé ta maison.
GRANDIR
Oui, il faut bien se reposer uue diable I car nous avons t r availlé nous autres, heiu ? Ce n est pas comme cette jemmsso <l à présent... Quand je suis venu a Pans, je n aval* qu un petit écu dans ma pocho... et je mon vaut*.
DU T AI LUS
Comme moi I
GRANDIS
C’est qu’on travaillait de notro temps?
DOTAILUS.
Parbleu !... et on s’amusait aussi... comme aujourd’hui.
GRANDIS
Allons donc I quelle différence I on savait s’amuser... alors... et on no dépensait pas un argent fou !... comme aujourd'hui ! On no s'amuse plus qu'à coups de lingots 1... tandis que uous autres...
DCTAiLUs, à part, non/.
Il est toujours le mémo.
GRANDIR
Tu te souviens.
Air: du Major P a! nul «
Le «sj <» n, le rtiHiwbr,
A midi junte fermait ;
El chacun il on • .'id-veor fitocbe.
Pour l’amvwr «Vriolatt.
La vujout RutN ueiie,
Nue cpcTun» >.'e btrm,
T»n» Ire garnit!» dan» la me Mov* «;i|»'Ui-'Di : calicot»!
Taodi* qo'adroil, maie nu rusa.
Au billet J (ta feia la beau.
Moi, uns nnle ftale, je n'aoMua Ea toudoM eu 'Vmtoa.
A Braujon ebefvhïnt «onopigaft.
Le »-ir, il fn'-iait a 1er...
C'éuit la e«aie je aligna D'nè l’on pftt tJtfgungnlar.
Puis, «maie la eur tiadaaae,
Ou i'u» a'cû donnait a mort I Mali kmjour» n»»c ■licence,
Un ne. .. potkaü paa eacor.
(Parlé) Enfin...
On rrntmigria df paateièce,
Le oorpe iyuiut, brild,
Maia la Unira* jjf€»qii uUièMb
On a euil Lies emuaè.
On no s’amuse plus comme ça!
DUTAILLIS
Autre temps, autres divertissements... mais tu rn mo dis pas comment va madame G rnndin... et la fille?.. Ce doit être uno giande et belle detiio:>elle, maintenant?
GRANDIR
Pas mal... elle me ressemble, lu verras... jo vais tes avertir que tu es 14. (Il passe devant DutaiUis, u dirigeant fera la porte de droite.)
DUTAILLIS
Du tout! du tout! jo no veux pas que tu les déranges.
GRANDIR
Au fiiill tu les verras à dîner... car j’espère bien que tu nous reste» a dîner?.. (,4 p*rl). Jo puis l'engager, puisqu’il va *o marier; c’est comme s’il l'était!
DUTAILLIS, hésitant.
Certainement, mon ami... ce serait avec plaisir, mais...
GRANDIR
Comment, mais ? j’espère bien que tu ne refuseras pa3 ton ptus vieux camarade, ton ex-associé?
Df.TAii.Lis, de même.
Oh non!.. Mais, dis-moi, ta femme? Crois-tu que cela ue contrariera pas ta femme? elle no m'aimait pas beaucoup dans le temps.., in tUo iempore, je dirai même-..
Parbleu! dans le temps, jo no l'aurais peut-être pas engagé; mai» puisque lu vas le marier... puisque tu le ranges...
DUTAILLIS
Oui, je suis en train de dire .adieu à la vie de garçon... mais ta femme...
i. R ANDIN.
Mais, mon ami, tu ne sais donc pas une chose... depuis que je n’ai plus rien à faire, je fais obéir tout le monde ici... e commencer par ma femme.
dutaillis, à part
Alors il n’est pas tout à fait le môme f
GRANDIR
Ainsi , c’est convenu , je te garde... Justement voici ces dames.
MADAME GRANDIR ET MATITILDR
Monsieur...
MADAME GRANDIR, à
Cet homme m’est antipathique (E/le passe derrière DutaiVi et Grondin et descend a gauche.
dutaillis, à Grandi».
Je vois, mon cher Grandin, que ta femme esl toujours gracieuse, et quant à ta Cille...
Air : de modem» Favori.
St félicite votre père !
Durs too «Hwarrci’, habit* è tou» Cravaao,
Il a fait pl«*d aca kitiaaie affaire,
Toua •*» produit* or,t été Loua el bran*.
Bref! *7*01 fait furion«ai*u gwu.i.la.
Il a fait bira de» envient!
B! a U enfin... vouaéir» aa fille,
Cic‘«*l et qu'il a fait devient.
grandir , lui donnant la tnaim.
Merci, mon ami, c'esl gentil ce que U dis là.
MADAME GRANDIR, à part.
Quel langage décolleté.
DUTAILLIS, à Mathilde.
Vous ne pouvez mo reconnaître, mademoiselle, car voua n\ Liez pas plus haute que ça, quand je suis pani. [il reir.onfj
âne AlaUixUie et continue de parler avec elle).
ACTE I
grandi», à demi-voix à sa femme,
Jo l’ai invité à dîner.
madame GRANDI!*, avec humeur.
Vous l’avez invité?
GRANDI!*
Je ne pouvais pas faire autrement.
MADAME GRANDI»
Je vous avais prévenu cependant...
GRANDIS
Sansdoutol mais puisqu'il va te marier... I! vient à Paris pour se marier...
MADAME GRANDI»
Mais votre fille f monsieur ! vous n’avez donc pas songé à voire fille ?
GRANDIS
Eh bien ! ma fille 1... il dit que c’est ce que j’ai fcit de mieux; mais il ne la séduira pas... cest ce qu’il ferait de plus mal!
MADAME GRANDIS
On ne sait pas, monsieur !...
GRANRIH.
Enfin I c’est fait F... Tu préviendras Catherine pour qu'ctlo ajoute au dîner quelque cuûso... un© oui el vile; c est biciûùt fait.
MADAME GRANDIS
On n’ajoutera rieo.
CR V! DIS
Biais songe donc que maintenant...
MADAME GRANDIS
Ça vous regarde I
GRANDIN, vexé.
Ça me regarde? madame Grandin.
MADAME GRANDIR
Ça vous regarde I
GRANDIS
Vous le prenez sur un ton...
MADAME GRANDIS
Sur le ton qui me convient.
Dutailfis les voyant se disputer va prendre son chapeau qu’il a posé sur la chaise du fond.
GRANDIS
Qui vous convient, soit.
MADAME GRANDI»
Soit.
grandin, à Dutoillis qui se dispose à sortir .
Eh bienl tu nous quittes ?
DO TAILLIS
Ouil oui... j’ai... une course à faire et comme je vois que ta as à causer avec ta femme? je.....
GRANDI»
Ah ! c'est fini I nous sommes d’accord... c'est que vois-tu... j’avais oublié tout à l'heure que nous devions aujourd'hui... aller dîner en famille... chez une tante.
MADAME GRANDIS, à part
Ah! il le congédie I
GRANDIN
Et nous convenions avec ma femme... qu’elle « excuserait auprès de... cette tante... ces dames iront seules.
madame grandis, scandalisée, à part.
(loin Ique dit-il?
MATHILDE
Sans vous, mon père.
grandin. continuant d'un air de bravade et regardant sa femme. Et nous irons ensemble dîner en tète à tête... au restaurant.
madame grandin, à part, exaspérée.
Ab 1 c’est trop fort I
DOTAI LUS.
Du tout I du tout! je ne souffrirai pas.
grandis, le menant.
C’est entendu avec ma femme... cela lui convient beaucoup. madame grandis, 6a.* à *on mari OMC urw c oler» concentrée. Vous me poussez à bout I
Ça vous regarde !
Ça me regarde?
Ça vous regarde.
GRANDIR
MADAME GRANDI»
GRANDIN
FINAL
Musique de M. Monieuéry,
(a MulcïUtf.) ARana, profilent <t« U ekinc*,
Que Bout Apporta ton retour I Après toi* anMt lon««t abteaco,
L treaic 4 cal troir ton taiwr.
Madame GARNDiN. bas a 50» mari
Jt Marti attitré nb*tt?[<\
A et projet, el tout d'abord...
grandin, a Dutaillis.
N (MM trou A lt nuuoa d’or.
Et co toir M tpcttrte.
TOUS
GRANDI»
MADAME GRANDI», à part.
Ça ne confond,
A Mit dtitit-j» * 'attendra 1 GRAS ni».
Quand on prend du pa.'oe,
Oa a 'ta it or ait liop prendrai ENSEMBLE.
MADAME GRANDI», retira dr dipit Ab ! j'<» p«i lirai I Vtprit,
(.lUNDIH.
Oo dinar a» rôtit A chaîna il suant.
Hl'TAILLIS.
Ce diatr cte rttit Paiequ'a tou il tooril.
MATiliLDK.
Ma Mère a du dépit Et ac-0 para Mort*.
Les MImrs, GEORGES,
Georges, descendant au milieu.
Il t'tgit do rat te dnioe,
Qti mola-t ton* et n uilttf ?
C.UANDIN
la ne pal* vociêcoater,
Adnitri roui ou front».
GEORGES, allant a Ma! h tld».
Que a. fMM-t-il en ce tien.
Mo dirrl-*»«i. audaaeisrlle.
m.atihi de, avec dépit.
S» notre danttmae »*' bien Wlle,
Moairrcr j*e tt'j coaaait fait peu!
( Ils remontent tous deut. — Pendant eu euatre derniers iri s, Grandin est remonté ave e Dutaillis. Ils se séparent à l'entré* de PoseUna qui prend le milieu.)
bc'xs XIV.
Us Mêmes, KüSELINA, puis SERBONET.
ROSELiNA, entrant Ctc* encor «ol?
dutaillis, à part.
Mi Stacdt !
roselina, l'apercevant.
Mon futorî Sais Duta-.ilis) poiaidédout Vou» m aie contait»» (>aa.
DUTAILLIS, à part.
Mail quelle rt* donc ta pmect ROSELINA. haut.
Pou» »» r o totode. je Jo ma décide, M JVAtien»
(d Grandin) Vos cookiIi «t let tient... (EUt montre Georges).
UNB NUIT ORAGBUSB,
grandir, à Roselina.
Ab? Mtduop, ■•joar4'b*l,
Je tuù IWI i loi- (/J f*u«e é DuimiUû.)
DL TAILLIS
Gr*n lia Mt mob ni-îlieor asi.
GRANDIR
0(1 ! V*i!» mob M«i il< oc «ai !
roselina, f nonlrant George*.
mou i««r GKicgr» *»l*il Taire «suçait 6* Bine al loin S'élr» JojMM.
(Serbonet entre el reste au fond à gauche).
grandir, en confidence à Roselina.
Br a* fill* il iMltii la aaia,
Et je l'ai rafoaé aonlaio,
L* gailbrd, d'huaeur Mllquram,
b’aai Lui;* f 0 * 1 * u ” dananuac.
ROSELINA.
Peor ooa <l*»Mu«c!
GRANDIR
Voar «pe daoaeiM !
{Il r tmonte i la ÿlMtc atee DutaiMi- — Serbcntt lui brout un Bat il.)
ROàHl.iNA , à madame Grondin.
Va: » «cei pour geadre ce |#rço«,
lia (Aio èar Ml gCaéreiue.
D« mb c«rwpoiilc:49 l’ratiiM ici répond.
MAD AMR GRANDIR
Ooi ,«»»* *1 cnrrvsfood Ai«c lu danaeoae.
ROSELINA.
(te* liaamM î
MADAME GRANDIN
Uae <Uo*cM* I [BU« remonlt i tan mari.)
ROSELINA.
CV*t «ne ckorr •ffrauM'.
{i Mathilde qui tient de descendre frie d'elle àirnU.)
Maia mua, doat CtaifM ae pariait,
Av»c uni .."«Ur#» ..
Potr ioua il poupirait.
MATHILDE
Il kdlaa.t.
Mal* L1 avait
Soupiré povr «te danraua.
doseur a, à Serbonet qui oient de desccndro à gauche .
Et loi, valet plr ta de icvib,
Qne loi rapftKlica-la ?
Uaa ekut* utn cronKÜItMe.
i* loi raproctie *oe dancraa», de lai repocBe a ne danaeoae!
(Tout le monde descend pour prendre T ensemble .)
ENSEMBLE
GRANDIR ET DUTAILLJS.
A mille taléiaire,
Q*a rira co p*ai ckaoger fera ta douce bannière,
Ab! coorone noua raega» I
MATHILDE- PoBnpao» ce reja lirai
Tool ae»bla a'arraagar.
Cependant aa mèn A para e'aflifar!
ROSELINA.
C'eOl an houra d» gu erra.
Dont il taolaa trajtr,
J’étoulïe de rotera.
Je Mo voit oatreger.
El oc paie que me taira, Horaat no etranger I
SERBONET.
Ici quelque trustera, Viaot de tout n, ranger Madaaia rat ec toléra,
El vu ncn» ravager!
GEORGES
Ab ! toal me détrapéra.
Et awa rira ai : nager Contra Moi, fille, péra,
Tom «câblent ae lacfvr.
George», en »oi wif «spèra, Je vra* te protéger.
(Madame Grondin et Mathilde suivent Grondin gui se dirige vers la parle du fond, Roselina cherche à encourager Georges
ACTE II
Un petil «Ion donnant près de la chambre de M** Grandtn. — Porte au l'oml. — Porte* latérales . — A gauche, premier plan, une table près du décor. — A droite, en face, un guéridon. — Chain- « i r«v<ujl*»cene , près de ce* deux meubles. — Chaises au fond.
•cin i»
SERBONET , MADAME GRANDIN.
Serbonet arrive aar le fond , tenant une théière et une tasse sw un plateau- il s'arrête en apercevant madame Grondin, qui entre doucement par la porte de gauche.
MADAME GRANDIR
Choit
Bourgeoise, c’est l'infusion de tilleul pour votre mari.
MADAME GRANDIR
Silence !... Poser cela ici. (Elle htiindique le guéridon.) Je ne veux pus qu'on eiitre dans sa chambre en ce moment.... il repose.
SERBONET.
Il dort!... aht tant mieux! Quand on dort, on n’est pas bien malade.
MADAME GRANDIR
j Dans quelle inquiétude il m'a mise (...quelle nuit j’ai passée!...
I SERBONET.
C’est donc vrai ce que Catherine vient de me conter... que monsieur n’est de retour que de ce matin?
MADAMS GRANDIR , vivement.
U est trop vrail 11 y a à peine une heure qu’il est rentré I
SERBONET.
Et il s’est mis au lit tout de suite ?
MADAME GRANDIN
Non. Mais des qu'il m’a aperçue , il s'est jeté dans sa ganache.
SERB0.NET.
Dam ! s'il n'avait pas dormi de la nuit?
MADAME on ANDIN.
Mais, mon Dieu I ne me faites pas parler, Serbonet, je ne vous rien dire I... Ab ! la nuit a été désordonnée I serbonet, à part.
Voilà une manière de ne rien dire...
MADAME GRANDIN-
i Un homme qm , toile sa vie, avait été si sage, si réglé I
SERBONET.
C'est peut-être pour ça.
MADAME GRANDIR
Qu'entendez-vous par ces paroles?
SERBONET.
J’entends que li. Gramim n'ayRRt fait aucune fredaine (lu i son printemps , il se sera laissé aller dans son automne.
MADAME GRANDIN
Taisez- voua I
SERBONET, corUinuaM.
Il aurait peut-être mieux valu...
MADAME GRANDIR
oilè quelqu’un !
loxin u.
MADAMB GRANDIN. GKORGES, SERBONET.
GEORGES
Pardon, madame... J’ai appris que M. Grandis était rcul: lard , et je venais savoir si la fatigue du plaisir...
madame grandir , sèchement.
Bien obligée, monsieur. Son ùlner avec son ami DuLaitii ^ ouït aîné un peu loin.
ACTE L
serbonet , 6 as a Georges,
U n'est rentré que ce malin.
MADAME GRANDIN
Hais avec du repos...
GEORGES
Je viens me oiBUre à vos ordres. . Si je puis êlro utile à M. Grand»...
MADAME GRANDIN
Les hommes qui se ballant pour de.; danseuses ne peuvent : guère rendre service à ceux qui ne comptent que dos jours ir- I ivprodubJes !
serbonet , bas à Georges.
Dda jours... boni mais des nuits...
Georges , mec étonnement.
Hein?
MADAME GRANDIR
C’est vous, monsieur, qui avez commencé à lui donner de : rtiumaur... Voir* proposition d'épouser sa tille...
Ce n’est pas cela qui a décidé M. Grand» à emmener son associé dîner en ville.
MADAME GRANDIR
Non, certainement. .. mais il a vu que j’étais portée pour vous... quo Mathilde voua trouvait à son gré...
.gorges . avec feu.
Ah I madame!... ce que vous me dites me rend lo courage... Protégé par vous , aimé de votro fille...
MADAME GRANDIR
Il n’est plus question de tout cela, monsieur... Ce que monsieur Grand» nous a appris...
GEORGES
Quoi ! Mathilde sait...
madame grandir.
Ce n’est pas moi qui le lui ait dit... Je ne l’ai pas élevée à être ma confidente...
SERBONET.
Non , mai» ,005 l'avei éb«4a à tira cornu* ; «Ile écoutait à lu porte.
GEORGES
Ab I je auia perdu I
Air : A toix&lU* ««.
A «oui »»onr, «l «Œ«r M a’kntArMM,
Et ooalre twi j* ro» uwt e«o*pir«r,
MaUiltfo nui rrpouate ma tcoJrMM,
U b ait («'■» rire qu* j« paisse SERBO.NET.
Meaticar il a’ fsat jamais tWiMpérer.
A««c l'eapuir, I# ton Diea »eoi qu’un tIt8«
C’Mt a* 1 M qu'il faut olurrrar!
En raiBle sort aamGle bous afcraovtr!
Lorsqas l'oa »oil tout tr qui noms AtrifB,
Ob bs tait paa ea fai peut arriur.
MADAME GRANDIR-
Serbonet , vous êtes un bavard... Monsieur Gcorgee, je vous quitte et vais moi-mème donner l'ordre au concierge de ne laisser monter personne de toute la journée. (Al/e sort par le fond.)
sciwx tu.
GEORGES, SERBONET.
GEORGES
Que s’est- il passé?
serbonet , myrterieuwinenf.
Silencel (/I va a pas de loup jusqu'à la norte. de la chambre de droite et écoute.) Je l’entends ronfler; il doit comme s'il était près do sa femme.
GEORGES
Parle done vite I
SERBONET.
Ou»! vite... Mais avant tout, monsieur, vous laisseriex-vous entraîner par un ami... à dîner, à courir les spectacles , les bals, à passer la nuit dehors enfin ?... Vous...
Oh ! non, je sais trop maintenant ce qu’il en coite.
sftRBORET.
Je vous rends mon estime. {/I ôte son bonnet.) Apprenez... (Au porte du fond s'ouvre, llosclina parait. )
8CX3TX TV.
GEORGES. ROSELINA, SERBONET.
hoselira, au fond.
M. Grand», 9’il vous plaît ?
GEORGES
Rosclina 1
SERBONET.
J'ai dans l’idée que voilà du renfort qui nous arrive. roselina, qui a descendu.
M. Grandin ?
Madame... c’est que... il n'est pas visible.
ROSELINA.
Je sais... allez le réveiller !
SERBONET.
Mais...
Allez, allez, mon ami, il ne sera pas fftché d® me voir... Présente s-lui ce nœud de ruban rose. (Elle lut donne un n<ruJ de ruban. )
serbonet. à tui-mAne.
Oh ! oh I çà prend une jolie couleur. (Il prend le plateau et entre chez Grandin. )
SCÈW* ▼.
GEORGES. ROSELINA.
GEORGES
Vous voulez voir M. Grandin ?
rosei ina, lui faisant signe de lui céder la place.
Rien quo lui I
GEORGES
Je ne comprends pas.
ROSELINA.
Vous comprendrez plus tard... Laissez-nous, mon Georges, je tiens au tête a télé...
GEORGES
Mais, «xpliquez-moi...
ROSELINA.
Pas un mol à présent. Je dois rester seule ici... ou sinon.. (Elle fait le mouvement de sortir. )
GEORGES, «rftwmrfif.
Restez, restez... Je vous cede la place... Mais ai j’y comprends quelque chose...
ENSEMBLE
Air : d* le Cheniemee voilée (Irm Aiguiil.)
R WF. LIN A.
Sim Millier,
San» rM.tcr, K!ol|nrr-i.>n« ’b »ilfoe», l'ulntJe t'tiBrroai, Ht» jcnet-ioua,
AjM sa nui cuaOaoce
GEORGES
Sim Write-,
£»< r.a«cr.
Je me relir- «n » > -n«B,
I ■' i' m .t Adl Ce .t i ll'e y® »0B® Wur tj, ica iu:lijnec.
serbonet, f.ccourant
Le voilà! le voilà... (Il sort par U- fond avec Georges. )
sciai* vi.
GRANDIN, ROSELINA.
grandin, it entre encore. un peu troublé par les excès de la t . Il descend à gauche.
Serbonet ! Serbonet I ou as-la pris co nœua de ruban ?.. sur quel cœur lus-tu dérobé?
nosELiNA, s'avançant.
il ne l’a pas dérobé, monsieur, c'est moi qui l’ai prié de \ le porter.
GRANDIN
* Ah ! qui êles-vou?, vous?
UNE NUir OUAGEÜSB.
R03HUNA.
Voua p« me reconnaissez pas ?
GRANDIR
Pardon I... c’est que j’ai la télé encore touto remplie de choses. r
_ , ROSEUNA-
Est-ce que le naît...
grandir, lancé.
Prou... ou... ou... ah | la nuit!... Délirante nuit... Le bal... io souper... le champagne... les femmes I... oh ! les femmes I
Air : <Lt Lantara.
Se» qu* l'*noar *cv nmpijne,
Eq toi j» rot* la piua S*li« <!» fleurai
lto»ona. <*r la joycar ckar. papne A hit an U "lit namUr te. t-uaieara!
Ca tia jw>«ox raviva te* remaniai A t'aSorrr tout ici est convse.
Oui, j 'obéi* è toa rb.rue vainqueur, tn fiaari *oat laa raaai da la vit,
El dèioroMu. je aqia bortiealiaur .
rose lira , riant.
.J je voulais vous voir... Je
sois sûre que vous n eu voulez plus à l’üporj ?
grandir, lancé.
wXi’Xüsrj.Xi'' u pasdM p ° ,8 " M ' d ‘ ,LH
Roseuna, à part.
AiA ,, r n ’ CSl P as enforp to '! 1 é fail ^grisé... (Haut.) Vous avez été fascine comme tout le monde.
Air: ds lEpigramm*. ; Petit botbowor.}
L’oféra, rampt* fanUtfique ,
L'aiqa* 1
Mntoa» la* cranra an fuikm I PaJaia. cM, mar, tordu, oua^M, lr* cofM(aa Etal ültivioa.
On jurerait qaa c cri L'aurora y oi dora,
El «M dôtn-. et it* ftfrou.
PJaad'tn an» leur croit creort A ai mollot»
Dt corps de b attela.
AadaJmian. iltrn» «n beraèra U|ér»,
Of-oc flânant», à t'ocil cirrrt,
S'enlève «a vus de» c.i»U Anette*,
T'onW I e» larf nettes,
Soudain »uot sa l'air f
La oatnre j.mala rebâti#
I.t bella
Y rafraîchit tom 'et minci*,
Et la rota j aemblo nourri la Afuia avoir para vingt IWfl,
REI'Rlse ENSEMBLE.
L'opéra , temple, atc.
GRANDIR
niusion I... amour I chimère... («onionisur C air de Matin, teugh et en passant à droite.) tnatOu.
• L'or Ml ona ebiadrf, os iranien, ton, t«a,
RO- ELIRA.
Hais regardez-moi donc?(/I la regard*).
GRANDIR
Ah oui, je m’en souviens... nmir I»
êklMtas? O'garde mon succe„rur... en b., a... des^uic™ ROseura, jouant l'étonnement.
vota “mon cK"™" ’ qU ° “ * ?
GRANDIR
Mon cher ami... elle m’appelle son cher ami i’ai In iai* encomLrue d’uue foule d’idées cocasses I J 1 léle
ROSELIRA.
Examinez moi bien... voua mo trouvez donc moins jolie.
Hein 9 Et votre promesse t Ma promesse ?
GRANDIR ROSEUNA.
grandi N, cherchant.
R09BLIRA.
. Il faut donc que ce soit moi qui vienno vous chercher jusque chez vous ? J
GRANDIR
Chez moi... je suis chez moi?
roselira, a demi voix et vit».
En vérité, c’est étrange! qu'avions-nous décidé cette nuit?
GRANDIR
Cette nuit?
ROSEUNA.
Que nous irions déjeuner aux Champs-Elysées, chez Bardou, au Moulin-Rouge, il me semble.
grandir, commençant à te souvenir.
Que dites-vous f
ROSELIRA.
Vous deviez venir mo prendre. Ja virai ai alicndn une heure I Gluants.
Est-il possible f Vous éloj donc...
noseusA.
Votre domino rose decotta nuit... chez la baronne, enutbin.
Oh I grand Dieu I les forées m'abandonnont. lit tombe uns rer la danse prn du guéridon). 1
ROSEUNA.
Et ce coupé que tous m'aviez promis?., avez-vous songé... CR ANDIN.
Un coupé?
ROSEUNA.
^ ' ^R chez Bender... mais nous en causerons plus tard... vite a votre toilette... votre femme peut venir P tiRAMill», « levant prMpitamment et pavant a gauche.
Ma femme ! oh I ce mol me dégrise I ■09BLINA,
Offrcz-moi votre bras et partons I
.... , grandir, éclatant.
Je n irai pas I
u •• ROSEUNA.
Plait-il?
r *“'f < «-« «r, l, fond pw traverser U t naître pemlanl tout ce qui mit.
| Je ne vous connais pas I
Monsieur... <• poarmoant.
. . .. CRANDIN.
Laissez-moil
- .. _ ROSEUNA.
! M. Grandm?
CRANDIN.
Jo ne suis pas M. Grandin
Rosilira, étonné».
Vous n’étes pas...
grandir.
H demeure au-dessus...
roselira, le poursuivant toujours.
Oh ! je vous reconnais parfaitement, moi... et...
GRANDIR
Montez au troisième.
ROSEUNA.
Encore une fois, monsieur...
GRANDIR, a part, près de la porte de droite dont it tient la bouton.
ACTK II.
sctiri vil.
ROSE LIN A. puis MATHILDE.
ROSELINA, seule.
{Riant.) Ah! eh I ah! il e’enfermo à double tour!..; Ic tour est boa.
u a i iiiLDB, au fond, à fa eantonnaJ e.
Non, M. Georges, jamais je ne vous pardon norai. (Apercevant Rosdina en descendant). Ah! c'est la dame d’hier.
itosLliNA, à part.
Bod ! voilà la demoiselle I
MATHIt.DE.
Vous demandez quelqu'un, madame?
ROSE LIN A
Je voulais parler à M. Georges... un jeune homme fort aimable... ce qui nempécho pas que je soi» luricuse contre lui! MATHILDE.
Contre M. Georges?
ROSELINA.
Imaginez-vous, mademoiselle, que comme amio de la famille, je in’clais nus eu télé du le marier.
MATHILDE, dorment.
Ah ! de lo marier I
ROSELINA
Un parti superbe! une personne cbanuanto I eonçoil-on cela ? il a refusé I
MATHILDE
Il a refusé?
rosiuna.
Oh ! mais... soyez tranquille... il y viendra; car je connais maintenant la causu de son refus. { A vec mystère.) Il a une autre passion I
Mathilde, vivement .
Il vous l’a nommée ?
ROSCLINA.
Oh! non... la discrétion... Il me l’a dépeinte... U parait qu'elle n'éprouve rien pour lui... et ce malin, désespéré de son indifférence, il voulait partir, quitter la Franco...
Mathilde, s'oubliant.
Ms quitter I
rose lin a à part.
Il est aimé I (Aaul avec finesse) N'est-ce pas?.. Qu'elle folie! Pour un caprice I
MATHILDE
Un caprice!
ROSCLINA.
Contrarié!... jo ne vous ai pas tout dit... Croiriez-vous qu’on lui a refusé la main de la demoiselle?.. Refuser M. Geo.ges pour gendre lorsque les informations donnaient toute sécurité. MATHILDE.
Ah t les informations...
noSELipA.
Quelques escapades. . un duel... uno danseuse... bon nombre d’amourettes.
MATHILDE
Des amourettes I
ROSELINA.
Enfin, toutes choses qu’un honnête homme doit connaître avant qu'on lui conlie le sort d'une jeune üilo bicu eleveo. MATHILDE, t tonnée.
Quoi! U faut qu'un mari...
ROSELINA.
U faut qu’un r iri puisse nous diriger. C’est lui qui doit faire notre éducai un et pour être notre précepteur, ii faut bien qu'il ait fait ses éludes!
MATHILDE
El les amourettes sont des études ?
ROSELINA.
Sans doute. Voilà pourquoi les jeunes gens sont si studieux.
MATHILDE
C'est singulier, on m'avait dit tout lo contraire.
ROSELINA.
Vraiment 1
MATHILDE
Ah . vous avez beau dire, madame, quand on jeuno homme a eu do l'amour une fois...
ROSELINA.
Il en a une seconde fois. Quel est le jeune homme d’ailleurs, à Pans surtout, qui n’a pas eu quelque inclination.
MATHILDE
Mais, c’est très mal, madame I
roselina, riant.
En mariage comme en politique, il faut accepter les faits accomplis !
MATHILDE
Ah I il faut accepter I
ROSELINA
C’ost la règle. Quand on connaît un jeune homme, quand on estime son caractère, il faudrait être ridicule pour s'inquiéter du pdssé-
mathilde, st contenant.
Et vous êtes venu* exprès pour lui parler encore de ce mariage ?
ROSELINA.
Tout exprès... Lo moment est très favorable. Songez donc, apres le refus qu'il vient d’éprouver... le dépit... le chagrin... il acceptera les youx fermés.
MATHILDE, aUM dépit.
Il n’acceptera pas I
RQaELIÜA.
U acceptera !
MATHILDE, de même.
Mais non, madame.
ROëELiNA, souriant.
L'aimable enfant I
MATniLDE, à part avec colère.
La vilaine femme I
ENSEMBLE
Ai* d« I ëUact.
MATHILDE (à part).
Quel trouble dan* mou âao A porli la douleur,
J* j' a» que celle f.-tnae A prvieoi me Ml peur.
ROSELINA (Ô /..rTf).
Le (rouble de ion data !
Pour Georges est Uée-Bil'.eor.
Celte wntlitr femme DiAt fore toa toaArar.
ROSELINA.
Pour ffensirar Georges on eomiiUra mon «du!
Il m'iniéresse, et pour le consoler,
Je teut qu'il «M femme Jenua «t belle...
MATHILDE
De quoi vient- rlle »n mf’er 1 REI RISE DE L'F.NSEMBE.
Quel i rouble, eu.
Le trouble, etc.
tSIathilde presque pleurant de dépit sort pur la porte de gauche''-
SCÈNE vin
ROSELINA.
Bon petit emur! oîle me déteste avec une bonne foi... Ma elle l’aime, luil c]e$t le principal. Il :'«t bien juste que j porto un peu la peine du mal quo j’ai involontairement commis.
sexarz r*.
ROSELINA, GEORGES.
GEORGES, paraissant a la imi te du fond.
Eh bien !
ROSEl.lSt, paiement.
Vous pouvez entrer, le tête à tête a ou lien.
GEORGES
Avec M. Grandin?
ROSELINA.
Et je me suis occupé de vous... de votre mariage...
Georges, contrarié.
Roselma, no plaisantez pas sur ce sujet.
ROSELINA, gaiement.
Plaisanter ! les événements sont trop graves pour cela. (Changeant de ton.) Vous savez quo votre vertueux beau-porc futur est rentré ce matin ?
GEORGIf.
A huit heures.
ROSELINA.
Mais voua ignorez quelle a été sa conduite, tandis que moi, depuis hier au soir, je ne l'ai pas quitté.
george*.
Vous?
ROSELINA.
Oui, écoutes : U. Dutaillis que je vais épouser..# GEORGES.
M. Dutaillis ?... c'est M. Dutaillis que...
ROSELINA.
Quo j’épouse... Je l’ai «-Vluit à Bordeaux dans Giselle... Hier, nous devions dîner ensemble, mais comme son ancien associe, M. Grandin l’avait engagé, je lui ai donné congé à la condition pourtant, qu’au sortir du théâtre, il conduirait son amphylrion à un bal masqué I... chez la baroune, vous savez?...
GEORGES, Sùuri'tnt.
Chez la baronne I
ROSCUNA.
Je m’y suis rendue de mon côté après avoir le soin de mo munir... de cette folle de Juliette à qui j'avais fait la leçon et qui. sous nn domino rose m’a rendu le service de s’emparer de lit. Grandin.
Georges, viennent.
Eh bien?
ROSELINA.
Eh bien... elle s’en est emparée do telle sorte qu’une fois lancé, impossible de l’arrélor, votre patriarche !... il ne la quittait pas, elle ne pouvait plus s'en débarrasser... au point que oc pauvre Saint-Germain était furieux I enfin do guerre lasse elle a pris le parti de lo griser cl do lo fairo asseoir à une table do jeu.
ceorges, riant.
Ah! ah! ah! Ceci m'explique...
ROSELINA.
Mais là aussi, impossible encore de l'arrêter... il a joué très* gros jeu...
GEORGES
Et il a perdu ?
Sur parole... deux ou trois millo francs.
GEORGES
M. Grandin I
ROSELINA.
Dam !... quand on s’y prend tard, il faut se rattraper. Enfin il a dépassé toutes mes espérances... il a promis à Juliette un coupé de chez Bouder, et elle est femme a y aller... Je ne sais pas même s'il n’a pas cherché querelle A Saîul-Gertnain.
GEORGES
Se peut-il que M. Grandin...?
ROSELINA, rionf.
Je vous répète qu’il a dépassé toutes mes espérances... Car si j’avais pu prévoir...
Georges, interrompant.
Mais quel est votre but en agissant ainsi?
ROSELINA.
Vous le demandez?... Je vous sers et me venge... deux plaisirs a la fois.
GEORGES
Grand merci do l'intention; mais je crois quo votre attente sera trompée... Vous ne connaissez pas M. Grandin... Revenu A la raison, il se désolera, il maudira son égarement, mais il ne reviendra pas sur ses préventions.
C’est ce que nous verrons... Je viens de lo mettre en fuite tout à l'heure... et dusse-je revenir tous les jours, il faudra bien qu’il vous donne sa fille !
GEORGES
Comment pourrai-jo jamais nV acquitter?
ROSELINA.
Air POilvvaa de MaoUotay.
Yomt auqvluerl qw wot ici au glia \ Alluoj, alloitf, ries... mire «Mil, Coi cehM qt i rond m «mite Qui <loU m»i eu r»;«r le pria.
Oui. ni oui doit eu s qtiilKr |t jn.
Pour satonnr un* tme g4o4reaaa.
Le ciel, je «roi», (nul eipcèu m# f in»*.
J’oliligo qui n'aime ou qui »
Jo convole... H ioi qui m j lUeeruM, J* ue prmd nco pour ça.
GEORGES
Mais pourtant ie veux...
ROSELINA, pansant à droite.
Voai acquitter ! votre engonce tut vaine;
Du votre «upiit qtvec.'U uuàt raya;
Si j» put* finir voir* prisa Ce que ja lai» aéra payé 1 Oui, oui, cria te trouvera p»yd.
De tout letiieu que ;s puis faire, hareusa,
D'un amour vrai doel uua autre rira,
L’eaprrarimi awsdain m* ravira;
Ja ■’altaud'ia... et moi qui aura larorcae,
Ja na prenda riaa pour ça •
GEORGES, souriant tristement.
Merci encore une fois, ma bonne Roselina, mais je doute...
ROSELINA, rivement.
Soit I cela mo regarde. [Changeant de ton. ) Je vous laisse; n oubliez pas que vous devez tout ignorer... si cependant vous trouviez I occasion de lui être utile....
GEORGES
Je ne la laisserais pas échapper... Ah I j’oubliais... J’ai vu votre notaire... {Souriant.) Et jo lui ai dit tout le mal que ie pensais do vous.
ROSELINA.
Merci à mon tour... ce soir je serai madame Dutaillis.
georgfs, voyant la porte de droite gu» Couvre doucement.
On ouvre cette porte... c’est M. Grandin.
ROSELINA.
Ne quittez pas le champ de batnillol
GEORGES
Le temps de vous reconduire. [Ils sortent par le fond. )
scène x
{Il nasse la tête par la porte et regarde avec crainte autour dt lui : il est pâle et défait.) Personne !... elle n’est plus IA !) ( Il se décide à entrer et s'avance d’un air mystérieux et sombre. ) Est-ce bion moi... Grandin ! grand Dieu!... suis-je bien éveillé, celle fois... ô honte éternelle! [Il se cache la tête dans ses mains : ) Nuit affreuse ! On pourra donc dire en me montrant du doigt... (A voix basse.) Vous voyez bien cet homme-là... il est père de famille, propriétaire, âgé de cinquante-deux ans ! cheveux gris... fortune bien assise... figure encore agréable... Eh bieu, cet homme... Oh ! il faudra fuir... en province, a l'etranger!... {Changeant de ton.) Ce qui me désespère encore, c’est que je ne me rappelle que confusément les détails de cette salurnale nocturne I El ma femme, et ma fille... si elles venaient à savoir... Ah 1 surtout qu’un voile impénétrable...
Mathilde, en dehors.
Je vous assure bien maman...
GRAND»
Ce sont elles... recomposons notre visage. [Il s'efforce de aourire.)
MATHILDE, MADAME GRANDIN, GRANDIN
(Madame Grandin entre la première.)
MADAME GRANDIN
Encore une fois assez sur ce sujet, mademoiselle.
grandin, avec douceur.
Qu’y a t-il donc, mes bonnes amios?
MADAME GRAND», OPfC Aumeur.
Voire fille qui parle encore do M. Georges... elle trouve que nous manquons (l'indulgence.
El quoi! Mathilde?...
Mathilde, passant à Grandin.
Oui, mon père, lorsqu'on connaît un jeune ho., «me, quand on l'estime il est injuste, tyrannique Ue refuser son consentement
ACTE L
MADAME GRANDIN, A SOU mari.
Vous l'ontendez I
MATHILDE, de même.
Ob F je sais qu'à Paris, il n'y a pas de garçon qui n’ait eu quelque inclination.
GRANDIE
Des inclinations I
mathildb, continuant.
Il faut avoir passé par là pour faire un bon mari ot nous devons accepter les faits accomplis.
GRANDIN, rivement.
En politique I mais on amour...
MATHILDE, appuyant.
C'est la règle. 1 r *
GRAKDIN.
Et qui tous a dit cela, mademoiselle?
MATHILDE
C’est une dame.
MADAME GHANDIN, étonnée.
Une dame f
GRANDIN, à part.
Ab I mon Dieu serait-ce...
MATHILDE
Une damo qui était ici tout à l’heure, qui connaît beaucoup mon père.
MADAME GRANDIN
Une dame, M. Grandin, qui vous connaît beaucoup?
GRAKDIN, a part passant devant les deux femmes.
Le ciel me frappe dans la personne do mon enfant !...
MATHILDE
Et elle paraissait très-instruite... elle disait qu’un honnête homme doit toujours avoir fait de études.
Alf : En vérité jt mi te dis.
Mwn«n il fu* «voir appria,
Cala B’cM-il pu ntfc««Mirt ?
Yatil-on Un «vocal, notaire,
Maman il Tant avoir appri».
Or, une jeoneaae oragenar Sev! plna tard d'Aeolc mi maria.
Cet pour rendre aa femme beuramw.
Mon pfre U faut avoir appru.
MADAME grandin, scandalisée.
Silence F mademoiselle... silence I (à (l rondin passant à lut) Mais quelle est donc cette dame, monsieur, que vous connaisse* beaucoup, qui vous a parlé ? qui donc? mais qui donc ?... grandin. embarrassé.
Ab F c’est...
C’est...
MADAME GRANDIN
grandin, de même.
C’est bien simple I va F... c’est bien simple ! ( voyant entrer Georges par le fond) mais plus lard, nous no sommes pas seuls... ( A part ) Celte fois, il arrive à propos.
sebn xiz.
Les Mêmes, GEORGES, puis SERBONET.
GEORGES
Ahl M. Grandin, j’éprouvais le désir de vous serrer la main.on m’avait dit que vous étiez indisposé.
GRANDIN
En effet... je l’ai été légèrement... ça va mieux.
Georges, souriant.
Vous savez que jo suis un pea homéopathe (Il lut tâte le pouls).
grandin, à part.
tloméopalho t II ne sait rien... je rdspire I SERBONET, entrant .
Patron, patron, il y a là une espèce de domestique qui vous demande.
grandin, étonné.
Moi I et que veut-il?
t t SERBONET.
Il dit qu’il vient recevoir 3,000 francs, quo monsieur saura ce que c'est.
grandin, de même.
Trois mille francs.
Georges, à part.
Sa dette de jeu... Roselina ne s’était pas trompée.
SERBONET.
Faut-il faire entrer l’homme... il vous expliquera, (fl remonte).
GRANDIN, vivement le retenant.
Non, non, inutile. (A part). Serait-ce encore une des conséquences do cotte nuit fatale I Je tremble, jo n’ose interroger ce domestique. ( Pour faire cet a parte, il est descendu de quelques pas vers le milieu... Georges est passé à gauche derrière lui... Serbonet est remonté au fond.
GEORGES, à part.
En présence de sa femme... de sa fille.
MADAME GRANDIN
Ce ne peut être qu’un malentendu... il faut voir... Serbonet, faites entrer F
Georges, vivement.
C'est inutile, madame a raison... ce ne peut être qu'un malentendu, et jo crois deviner... c'est sans doute une traite qui concerne ma maison... une traite de nos correspondants de Strasbourg, Bricr et Rilter, vous savez, M. Grandin t
grandin, absorbé.
Moi... je sais...
GEORGE8
Us ignorent sans doute que je vous ai succédé... ou bien encore... l’habitude...
grandin.
Mais alors vous avez dû être avisé?
GEORGES
Probablement... et j’aurai oublié... (à Serbonet) Attends, je vais te donner un mot pour le caissier (U se met à la table et écrit).
GRANDIN, à part.
Et moi, qui allais m’imaginer... (à sa femme) Dis donc, ma bonne, c’est une maison bien tenue... il dit qu’il a oublié de noter une traite de 3,000 francs... conçois-tu cela?.. Et voilà cependant l’homme à qui tu voulais donner ta fille.
GEORGES, remontant à Serbonet , pour lui remettre ce qu'il vient <f écrire.
Tiens, conduis cet homme, et qu’il attende.
SERBONET.
Bien, M. Georges. (/I sort par le fond).
BCÈKT XIII.
Les Mêmes, moins SERBONET.
GEORGES, redescend à droite et cause avec Mathilde *.
grandin, a part
Ab ! que je voudrais donc savoir ce qui s’est passé cette nuitl
MADAME GRANDIN
A quoi songez-vous donc?
GRANDIN, préoccupé.
Je songe que cette nuit (s’arrêtant tout à coup ) ob I qu’est-ce quo jo dis là F
MADAME GRANDIN, inquiète.
Plalt-il?.. cette nuit?.. Expliquez-vous? Je ne vous ai jamais vu comme cela, moi ? ( bas et d’un ton soupçonneux en le menant à gauche) M. Grandin, est-ce que vous auriez quelque chose do honteux à vous reprocher?
GRANDIN
Moi!.. Obi madamo Grandin...
Georges, a Mathilde.
Eh bien! je ne partirai pas, mademoiselle, je vous le promets. { Mathilde descend à sa mère ).
GRANDIN, à Georges, passant à lui *.
Il parait, monsieur, que décidément vous êtes plus fort sur la tenue d’épée que sur la tenue de livres... Oublier d'in^criio une traite de 3, QuO francs... c'est fort...
GEORGES, surpris.
Quoi... monsieur... vous croyez...
GRANDIN
Si j’ai un conseil à vous donner, c’est de prendre garde à ce jcu-Ia et à celui dos danseuses?
GEORGES, à part.
C’est lui qui me raille...
Uftii MUÜ' ORAGEUSE,
scfora xrr.
Les Mènes, SERBONET.
serronet , au fond.
Patron, patron !
MADAME GRANDIR
Eh bien ! qu’est-ce encore ?
. SERBONET.
C’est undiomme... un autre... pas le même... il dit comme ci qu’il apporte la facture de la voiture...
madame grandir, étonnée.
La facture de la voiture !
matiiii.de, de même.
La facture de la voiture I
GRANDI», de même.
La facture de la voiture ! (A part, ne souvenant. ) Ah! mon. Die» 1 ., cette femme... tout à l’heure... je me souviens I... ah I cette fois... ie suis perdu I c’est Uni I f En disant ces derniers mots il est allé tomber sur la chaise près du guéridon.)
MADAME GRANDIR
Qu'est-ce que cela signifie ?
GEORGES, à part.
Le coupé de chez Bender... {Haut. ) Ah I très-bien... Je sais...
MADAME GRANDIR
Comment f comment?
grandir, se levant.
ilein ? qu’esl-ce qu’il dit? qu’ewt-eo qu'il dit?
Georges, embarrassé.
Mon Dieu oui... C’est... c’est une nouvelle erreur... {Il cherche. ) Mes affaires prennent chaquu jour plus d'extension... et j’ai cru devoir acheter uu cabriolet.
MADAME GRANDIR
Ah! vous avez...
GEORGES, virement.
Oui, madame ; je pense... je crois que je n’aurai pas à regretter cette acquisition. . et puis... la concurrence...
Oui... oui... il y en a tant... et laut de cabriolets... (A part, frappé. ) Ce rapprochement ! e*-ce qu’il saurait?... oh 1 non, c’est impossible ! il n’y a que Dntaillis el moi... ol encore, moi... [Haut et railleur a Georges.) Ali! ah! vous vous donnez un cabriolet, mon cher successeur... la mode du jour...
Air « Je «l’ai point r* en bosquets.
En «èrllè l'intention mp jüilt, «
Gc ne ton! plu* le* nojri'n* urilin«lrw;
Si c**s memleor* tout nn c*lirlnlr«,
GV»t pour A-utner 4* rrMori au* «f foire* t Voiture* «1* tout* «aiaon,
Que de hmangr* rnu*ont facal Grèce a cette c<imMnai*o«.
Le* afiaire* 4'fton m»i*ua Se trouvent plu* (Ai *u*pcnduca !
GEORGES, à part.
Encore ?
grandir, à Serbonet qui est descendu à droite.
Eh bien ! que fais-tu là, toi ?
SERBONET.
Dam I... patron, c’est que... jo no sais pas co que cela veut dire, ruais il y a aussi la trois personnes qui vous demandent et qui roulent absolument vous parler...
GRANDIR Ct MADAME GRANDIR.
Trois personnes t... (Elle passe d étant Mathilde.)
J’ai répondu que monsieur était malade et ne pouvait recevoir.
MADAME GRANDIR
Sans doute...
SERBONET.
Alors, l’un des trois s’est avancé ; vous lui direz, qu’il m'a dit, que c’est M. de Saint-Germain et deux de ses amis... ( H remonte. )
grandir, à part.
Do Saint-Germain ! ô ciel !... pour le coup I c’est fini I
Madame grandir.
Mais nous ne connaissons pas...
serbonet, redescendant,
Jo ne sais aussi ce qu’ils m’ont chaulé qu’ils avaiant attendu uno heure a la porte Millot...
CRARDIR.
Maillot... imbécile... (il part. ) Je lais ce que c’est...
, SERBONET.
EnGn... ils veulent entrer A toute force. (Il remonte au fond.) GEORGES, a part.
De Saint-Germain... ceci est plus sérieux. (Il descend un peu a droite. ) '
madame grandir, à son mari.
Eh bien! vous restez là?... mais allez donc I Voyez co dont il s’agit.
Oui, bonne amie, oui. (,4 part aire résolution. ) Allons, capitaine Grandie, 1" compagnie, st bataillon, 3» légion.
Georges , arrêtant.
Eh bien I y pensez-vous?., encore souffrant ! Non, M. Grandm, restez, je vais voir moi-même.
GRANDIR, tiennent.
Du tout! je iro souffrirai pas... part. ) Il ne sait pas ce qu on attend de moi !
georgks, le retenant.
Puisqu’on a dit que vous étiez malade.
MADAME GRANDIR
En effet!... puisque Serbonet a répondu.*.
GRANDIR
Mais I
MADAME GRANDIR
Si vous vous obstinez, ma fille et moi, nous vous suivrons p .urètre témoins...
grandir, vivement.
Témoins !... c’est ce que je ne veux pas !
MADAME GRANDIN
Voyez, voyez, M. George».
grandir, à Georges.
Permettez, permettez...
geükges, à Grondin, qui veut sortir.
Restez.
MATHILDA, de même.
Oui, mon père ! restez I
MADAME GRANDIN, de même.
Restez donc I
serbonet, barrant la porte.
Restez, patron.
Air : Bruttu UcKt César.
qorlln
Larv tniyncai
Le rend *1 treaMaoi.
GRANDIN
«*l no m j •!.■«•!
M*lb«unmi père,
Kn ce nmawti I le *ui* tout tremblant.
GEORGES ET SERBONET.
y a ni r*t en mj»tèr* !
M«lh«urvui père, Eacimomcst Il e*l tout trrmMut
(Georges sort par le fond. juiwi de Serbonet. ) grandir, à part, allant tomber sur la chaise, près du guéridon Celle fois... il va tout Ravoir et jo suis déshonoré a scs yeux.
MATHILDE, MADAME GRANDIN, GRANDIN
Mathilde, à part, descendant la scene en réfléchissant.
Oh I il ne partira pas, d’ailleurs il me l’a promis, il m'aime toujours, c’est clair! L* empressement qu’il a mis encore là tout à 1 heure pour être utile à mon père, en est une preuve ]
MADAME GIUSDll», appelant «O fille.
Mathilde I
Mathilde, «an* J c coûter .
Celle dame en sera pour ses avances... ce sera bien ait C» lui apprendra a marier le* gen* maigri eux.
madame cr andin, arec humeur.
Vous n’entendez donc pas.
sous voilà aussi préoccupée que votre pore ! qu nul ils Hum tou», aujourd’hui r
mathii.de. «an* prendre garde à sa mire.
Oui. maman... quo peul-oului reprocher?... il a fan sos des, voilà tout.
madame CR ANDIN, allant à son mars.
Oh ! c’est bien votre Tille.
CR andin, sans f écouler.
Je ne suis sûr de rien... si ma femme et ma fille n’avaient pas été là, je l’aurais pas laissé sortir. O les femmes I les femme* I que le bon Dieu les bénisse !
madame grandir, impaficn/ée.
Oh I ... ils sont tous fous ! ( prenant son mari par le bras et le secouant ) M. Grandin i
grandis, comme se réveillant.
Madame Grandin ? ( elle patte de oonl lui ,1 deteend u droite. )
SCÈNE XVI
Les Mêmes, DUTAÏLLIS. ROSBLWA (Ils entrent par le fond.)
DUTAiLLis, montra»! Grondin à Roselina.
Eh I le voila sur pied, ce cher ami ! (ils se serrent la main ) grandin. à part avec effroi.
Du taillis I avec le domino rose ! le malheureux il a juré ma perte.
madame grandin, sévèrement à Dutaillis.
Quo revenez-vous faire ici, nton»iour?
DUTAILL13.
Je n’ai pas voulu retourner h Bordeaux sans..
rosf.una, f interrompant.
Permette*, e’est à moi de répondre. ( BUe p*»* devant Dutaülis. . . Grandin voyant ce mouvement passe dernere sa femme comme pour fuir Eoselinu)
Air : Femmei mmU z-votu éprouver.
Lortqoc Vau *» quilltf l'arb,
Oe coa» « <| 0 l brille, irawnporic.
Avec orgaril. k »«i*.
O* fa» toi» ce q« l'on cmporl*
CVl loojourd clwdo • f»»ir !
A«**i qoanti Bor'casi te recltne,
MixiM'-itr n’n p»« vtwilo partir San* vous avoir muntr4... *a hpw.
madame GRANDIN, gaiement.
Sa femme ! .
GRANDIN, Stupéfait.
Sa femme I
MATHILDE, dfOIMIW.
Sa femme I
rosf.lira, à Grandin et lui faisant la révérence Elle-même, monsieur... ( à Mathilde. ) elle-même, ntudemoiselte; (à madame Grandin ), elle-même madame...
GRANDIR, balbutiant.
Et... et... tu... tu quittes Pans... tu pars..* avec madame? du T ailles, gai ment.
Oui, j emmène ma femme... dans une heure nous serons en wagon.
R0SEI.1NA
Mon mari avait à cœur de vous remercier do l'accueil amical que vous lui avex fait hier I... Mais moi, avant de m'éloigner, fui un service à réclamer de M. Grandin... j'ai sa promesse. grandin, à part.
Aye I aye... comme cllo inc regarde?
ROSELINA.
Hier, j’étais venue jusqu’ici parler d'affaires avec son successeur qu’on m'avait indique... (a Du taillis) vous savez, pour
l'ameublement de noire maison de campagne cl j'ai eu le plaiair | de rencontrer monsieur qui s’est montre d UOQ araabiliti....
grandin, saluant.
Ohl madame (à jwrl) je n’y suis plu» du loul... ce ne serait donc pas elle...
ROSELINA, so tournant vers Mothï'de.
Je connaissais également, mademoiselle cat je suis revenue ce matin pour donner une réponse...
grandin, éteins"
Jaune ou vert... 4e savais bien , moit
ROSF.MNA .
Je n'ai nas trouvé lo successeur de monaiour, mai* mademoiselle "taffinTce salon , dont elle a tae » ™»'u ™ fa. u le» tanneurs avec une grâce rhar.nanle^ Je au» Bae^u^a cou leur de l'am
IM Mil rOKI.J auaaj ' - ■ .
tiens beaucoup à son approbation.
MADAME GRANDIS
Comment donc ! madame... , .
( Elles remontent causer un peu plus haut. Mathildes asst 1 près de la table , ci Dutaillis lui tient compagnie.) grandis, à part.
Décidément, c'est elle! tf.c veut-elle donc rm'oroj un et en est aimé. »
ROSELINA, haut à Grandin.
Je ne me suis pas trompé sur ce premier article, n'est-ce pas. y. Grandin?
grandis, balbutiant.
Je m ne crois pas. (Luxât à pari.) • Vous lui asm refusé calomniée , c'est moij... . (Parlant haut.) U danseuse .
ROSF.UNA, riant .
Ceci vous surprend? N’csV-ce pas de bon goût?
GRANDIR
Oui., non... c'est-à-dire. . Je no m’attendais pas... L'est originall ( A lui-même.) Alors elle ne serait donc pas...
ROblLINA*
Continuez 1
GRANDIR. lismJ.
« R oseliiia aujourd’hui e»t mariée... et eflouo donnera a personne lo droit de douter de sa vertu I
n os v. lin a , négligemment.
Ceci fera très-bien en province , M. Grandin.
GRANDIN
Oui... oui... si ça tient
ROSELINA.
Ohl ça tiendrai
GRANDtN. a part.
Nnusavons des articles qui ne tiennent pas toujours. {Usa il.) . Rusuhna qui connaît les qualités 'IcGeorgis. veut . [ la promesse que vous lui accorilcrcr votre hile. * (STWrrrom panl haut. ) Uh! pour cela...
ROSRLINA.
lLst-ce que je demande trop?
grandir. , ...
Oui certes... et je crois... (Tout « qui précédé •«i dtt par
Grand»
ROSRLINA.
Continuez donc.
GRANDIR, lisant.
Reselina connaît toute votre conduite do cetto nuit ol elle neui d'un seul mol...
v ROSEUR A.
Que dites- vous de cet article?
* GRANDIR
Je crois qu'il ferait mauvais ortot. [Il lit). * Enfin que pnuve'-vous roliiser à un brave jeune homme, qui, on ce moment.
expose sa vie pour vous? ( Parlé avec agitation ). Sa vie! Georges! Ah! malheureux que je suis! Il n'est pas rentré... il se liât. ( Toul le monde descend ).
MADAME GRANDIR
Qui est-ce qui se bat?
CHARDIN, très-agité.
Ah ! s’il lui est arrivé malheur, je ne me le pardonnerai jamais I Georges f Georges I
MATHILDE
Ah I comme mon père est on colère contre lui !
SCÈNE X VU
Les Mêmes , SERBONET , pi is UEOGES.
serboxkt t accourant.
Le voilà... le voilà , patron I
toüs.
Georgos I Monsieur Georges I ( Georges parait au fond.) grandir , courant a lui.
Ah ! mon ami I
MATHILDE , étonnée.
Comme mon père le reçoit bien !
madame grandir . de même.
Voilà qu’il lui serre la main , à présent.
ROSEL1NA , bas à Georges •
Votre adversaire?
Georges , de même.
Blessé légèrement.
GRANDIR
Oh I généreux successeur I si je m’en croyais... (Il te terre dans ses bras. )
MADAME GRANDIR
Oh ! il s'est passé quelque chose d’extraordinaire , c’est sûr.
GRANDIR
Mon cher Dulaillis , reçois mes félicitations les plus sincères cuir ton mariage , et permets-niui à mon tour de te présenter (Prenant Georges par la main rt le faisant passer.) mon gendro. ROSEUNA.
Très-bien I
Georges , avec joie.
Se peut-il I Ah t monsieur...
Mathilde, passant à Georges.
Ah ! mon bon père I
SERBONET.
Ah ! crème des patrons I
MADAME GRANDIR
Ah ça, comment donc so fait-il? lorsqu’hicr encore...'
Oui ! ma bonne, oui... mais vois-tu... c’est bien simple, je te routerai cela plus tard. (I tendant la note à ftoselina. ) Madame, votre commande est Ta ito avec un discernement admirable!... tout ce que vous avez choisi. ( Regardant sa fille et Georges ) est brillant do façons et de qualités.
ROSEUNA.
Vous approuvez tous les articles?
GRANDIR'
Et mémo je les garantis, car la moitié a été fabriquée par moi I
GEORGES, à Grondin.
Et désormais vous serez plus indulgent, n'est-ce pas, noui la jeunesse d’aujourd’hui ?
GRANDIR
Oui, mon jeune ami.
Air de Téniers.
Toqjour» folle d’iniprojanci',
La juannic coart au danger ; l*uur uuo faute, un ; im prude nce.
Ah ! gardooa-nuus de la dreou/ager !
(Joand letnnpa fient pour dire Mge,
On ne Murait trop a’ubaerver...
S'il faut faillir, que ce tait au jeune Ige,
Car ai l'on loolie oo pmi m relever.
(A part. ) Je voudrais pourtant bien savoir co que j’ai fait cette nuit.
Üutaillis remonte ainsi que ftoselina et ils se donnent le bras. — Grondin va à sa femme et fait de même. — Les deux jeunes gens aussi. — On chante le chaur ainsi posé : Les jeunes gens à gauche. — Dutaillis et Dosclina presqu'au milieu à moitié de la hauteur de la scene. — Grandin et sa femme à droite. — A la fin, ces derniers rentrent dans leur chambre. — Dutaillis est à la porte du fond qu'il a ouverte pou r sortir. — Les amoureux sont à f avant-scène. — Serbonet au fond à droite. — Tableau.
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